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3 jours de prison à Rayrructide Meneuyser, d ix- • 
sept ans e t demi, hleuse à Rouba ix , rue des Longues-
Haies , 2 7 ; 24 jours de prison à Li ise Lefebvre, 28 ans , 
fprucheuse, rue du Jl'illoul. 293 b i s , à Roubaix, et SOÔ 
francs d amende soi îdairemeot pour fraude de 2 k. 600 
rie . »fé vert , t de 0 k. 260 de café torréfié, à Leers . & 
la croisade isolée. 

ArTAiftfS o i v m s u y . — 2 jours de prison à Prosper 
Journaux, 60 ans , sans profession, qui a mendié à Wil
lem*, le 21 ju in . 

— 36 francs d'amende chacun à Honoré Koopman e t 
a Ju le s De"ierre , 39 ans , journaliers à Wervicq-Sud, 
pour vol de récoltes an préjudice de M. Henri Del-
siotte-Caste lain, cult ivateur, rue de France , à Wer-
nc. i -Sud. 

— 40 jours de prison à Josenh Deapres, 16 ans, jour
nalier à Baisietut oui a porté des coups à M. Alexan
dre Selos , 64 ans , rentier, à Bais ieux. 

— 1 mois d e prison avec sursis à Auguste D e w i t t e , 
*W ans, demeurant à Marcq-en-Raroeul, qui a porté des 
fonps a s a femme. 

— 25 francs d'amende à Camil le Vandekerkove, 
06 ans . journalier à Roncq. qui a volé un chien ratier 
tu préjudice de M. Tiers , boulancer, a Boncq 

— 16 francs d'amende à M. Camille Messeuw, 30 
»T»S, ponr infraction à la loi sur l e séjour des étran
gers en France. 

CONSEIL O l CUERRt SÉANT A LILLE 
Juk» Uutiot jeune Miiuai. classe IM03, recrutement de 

Vuleucieune*: insoumissionj trois mois de prison. i>e-
tcjiseur, M* Arnoux. — J.-b. elc. lenirnernian. jun ic sol
dat, clasat IWi. rwrulemfi i i de Conipiegue . insoumis
sion ; irois mois Ue prison, tiefeiiacur, M* Decroix. — 
Arthur Viseur, jeuno soldai, ciasse Itfoe. recrutement do 
\ ,11.1 u iciiues . Insoumission; six mois de prison Défen
seur, M* Deerotx. — Maurice-Adrien Memeson . jeune 
soldat, classe 1W/7, recrutement de LlUe : insoumission ; 
deux mois de prison. Défenseur. M" Arnoux. — Marcel-
l.euii Lcleu. soldat au 1er U inlanterie : vol au préjudice 
uc l 'Etat; un an de prison (sursis). Défenseur, M* Ar 
BSiBI — Acliille-i h u l e s AuKusie Lcnotr. cavalier au 210 
draguas: vol a u préjudice d un mi l i taue ; un an de 
preson Défenseur, M Uecdotx. — Jules Clab.cei, soldat 
111 iJe J infanterie : désertion à 1 intérieur av . . « mrw rt 
rteflcU- trois ans de prison. Défenseur, M' Decrou — 
Aajjtaste-Beaoit senncvil lo. soldat au IfM d infanterie : 
•léstxUon a 1 étranger a v e emport défit ts ; deux ans de 
pria H Défenseur. IT Dubois. — Albert Fourmer. sapeur 
mineur au 3e Renie . abandon de poste étant de faction ; 
l i e u mois de prison (sursis). Défenseur. MV Decroix. — 
Emile-Alphonse Deperm . soldat au 145e il infanterie : 
• iitrages envers un supérieur à l'occasion du service; 
Jeux ans de prison. Défenseur. M' Santernc. — Enille-
Ma.vel Leniaitre. ouvi K r dartHJerte à l a i e cerr, pa rn te : 
«utrairos envers un supérieur en dehors du servi, e • m n t 
mois de, prison Défenseur «T Decroix - Jérémie Leroy. 
loMat au 146e d'infintcrle outra«M envers un sucerieur 
l«na le service et bris de clôture; six mois de prisoniet 
,1 francs d'amende Défenseur. M* Decroix. - A ™ » * * 
Paul-Francols-Francois. tambour au m ll''>'•> " . £ " * 
ivresse manifeste et publ ique; un mois de P ™ 0 » ' •"_* i i r 
«enr M' Decr. ix. - Désiré Burette, canounier au 1er 
ratai l lon d artillerie à pied : rébellion aux M e n t , de 
l i i t t o r t i é : deux m o s <le prison (sursis) Défenseur. 
M' Decroix. 

FR1BUMAL DE SIMPLE P O U t t BE TOUMOIMC 
Audience <hi vendredi 25 juin 

Prés ident ; M. AumiOUK, juge de paix du CSBltoa Nord. 
— Ministère publ ic ; M. N I E D B K S T , commissaire de 
police. 
L E S AÏTAIRB* DV T R A V A I L — 6 amendes de 5 fr. a 

M F a t u s , directeur du l 'e ignage de la i o s s e e . rue de 
Roubaix pour défaut de cUx la ration de deux accidents ; 
défaut d a f n o h a < « de la consigne en cas d incendie et 
dé iaut d'enveloppe protectrice a deux meules 

— M Ch VaJcntin, industriel , place Ih i er s , est 
rendamné à deux ! • • • • • de 6 U. pour avoir l a i t 

les poids trop lourds par deux ouvriers . 
— b e u l amendes de 5 fr. à M. Paul l i b e r - u e n . de 

M Arme (Aarles T î W g f c i e » et fils, rcur Sjéfaul de pro
tecteur à l'onp-eiiarfe d u n e ne i n c u b e et pour avoir 
laissé porter un fardeau trot» lourd. 

_ Cm b . ^ u c t i c r As M . ; j-«n-Bar«ul , M. Florent 
Oras. qui a fait travailler vingt et un ouTrfeti le * • 
SMSMSM matin, jour du repos -•b. l . .„„«aire. r. été ( " ^ 
damne avec c i rcons tance ;iti nuantes a ^1 an' .ndes de 

TaMOI. — 1 fr • « « su ivan t s : Jean Gliilbert, Louis 
rv -^n inck . Albert L.r idan. l'ierre Cad, une. t c n s t a n . e 
V»"uletnortel. , , , , ̂ __; 

V I O U K C I H . — Ont été condamnes a BSM v : « * '-!'''_ 
x»".«te à une journœ de trava i l : Gustave Lolin M 
ans iournalier; Marie Ihmuis . frmme VYagnon; Art. 
W a ^ n bomme de pe .ne ; Henri 1>< r, ILTIC. tmsrr.; 
Marcel i^traet. gar-on bou.-l«-r ; Jules I i l . e r - i . en r«'i-
e n - u r ; * u x journées de travail fc A o n s U - . . . l b . i t , 
«Irnr et Céline C*atelin femme Detobel av.< un sss> 
plement d un franc a <vtte dernière, p ur tapage ; trois 
lourneea » Céline Germonpre?. rw;nat5iTe 

L ' I V R J B W . — 1 fr * ' • « • r-"u r ' tresse aux s u i v a n t s . 
U n n .«eynaeve. M f r « l Sabat-Venant. orçe 1.111, 
T l . n n L . r t h K - . . Henri DeisnthsW <h*r\*s V>>^*. 
Ju ' i en Ceninek. Gustave H c n n a n . Louis l i ( u e t . Jo i e s 
Tlaquette, AlpboSSM V , r i s s e . LOCHS Varasss G i r iv.« 
V nhoutte. GéorÇff Vanhoutte. t lenr, G!, i lb,rt . 1). n n 
Martris , J - R . IrujaHin. Georves Dupont. Ju le s \ cr-
l l u m i T J - B . ('Mtel. A l i r e d G o b r i o t , Lotus Wondeau, 
V ' • Keys et ( haries Blaarks. 

L u TRAMWAYS. — r W embarras de la v . i e ferrée 
des t ramways , 1 fr. à ( î iâr les T-erier. 27 ans, domes-
t ioue * Fives . Son p a t r o i , M. Vanderhaegne, est dc-
claré c ivi lement responsable. , « « _ » « 

P O U R DOMMAGE à la propriéta d'autrui. 1 fr. a Jean-
Loiiis Beulque. , • 

P O U R PAS-SAU» dans un terrain ensemence, 1 fr. a 
François Deprort . journalier à l ï a l l u m 

J t l - o'ARiirr. - Henri l'aut^rs, et Vi. tor Hol ler . 
•le Mouvaux, qui ont jcnié ponr de 1 argent sont con
damnés à 1 fr. et aux dépens. _ 

P o t R Avoir» n t r e r t des immondices sur '» voie pu-
b l i i u e . 1 fr. à Hélène LaBére, femme Pinms . 

P O I J G B DES CABARETS. — S fr. à riieo^hilo Breyne . 
r n W . - t i e r à Mouvaux, pour fermeture tardive de son 
établissement. , , , 

2 fr. à Eugénio Wv^eur. qui a occupe deux ser
vantes nen Utnlaires chï «erti/icat <le boTînc-s v ie et 
mecurs Ces s s r m n t e s , JuMttte Obin, femme Gui l iou, 
e t Madeleine Cornille. v ot .«ndarnnees a 1 tr. 

L E 3 VÉLOCIPÏD3S. — Ponf infractic.i a 1 arrête- pré
fectoral concernant les bicyclettes , p laques d identité , 
avertisseur et « c l a i r » » o« o W , t i o n sur les trottoir*, 
1 fr. aux su ivants : MM i f e n n I>elcotirt. Paul l l e -
ra« l t . Camille P^ur^ois. T-Ymcois Viivlstecker. Fmi lç 
Ponth ieu , Louis P la t te l . Henri U-c lercq; 2 fr. a Paul 
P a u w e l s , George» Rcensœn, Emile Dervaux, Cyril le 
Spane.nw. , , , , 

. _ POIIT circulati.^1 à bicyclette dans le sqoare de la 
M - i r i e , 1 fr. à MM. Henri Rousseau, Gabriel Garçon 
e t Eugène Marescaux. 

P STTIITI1 anw — Plusieurs cult ivateurs s-->nt ron-
da.irK« a 1 fr. pour infraction à V w r H * préfectoral 
c o n r r n a n t l é h e n i l l a r e . Ce s^nt : Alphonse Pe lroot te . 
M a - i e Carette . Eli?e T>evcfl. femme Va no v e r V c k e . de 
r - u s b - c q u e ; Aumiste D a b i — » , «le Linaelles, et FJodie 
Drrl -der , femme R i s s e , do Rcncq. 

POOTI cOMsrrRfcmoN s i n s autorisation. 5 ir_ a MM. 
J> ai. .ntrt^rene .1 ' . e t I ^ n i s Trnssonrdle ,nljte-rr._ 

P o s a AVOIR ranW sur 'a voie publique, n Hnlluin, 
dee cartes-postales sans autorisation, 1 fr. B Jul ien 
Dirrkenw, colportetir. . ^ , _ 

Porrcr » < N I T . " " — 1 fr. 5 L o m s T^ewille. cnltivu-
lanr . qui a vendu u n - b.-te sans se conformer au rèKlc-
.nent sanitaire. . 

U n BHOCAirrrrn, M Louis Selosse, de Rendues q m 
n'a pu présenter son registre d'inscriptions d adhaw 
es t condamné a 1 frnnr. 

Rnfin tavris propriétaires de otuen e t sept ooehers 
sont éjrâlemenr cendamnés à 1 fr. polir avoir laissé di-
vaffuer leur chien et pour abandon de voiture. 

LE 

H FRANCE 

éq«iv»)ant i la C e n t s rUai 
tontes ses applicat ions t n pe in

ture est avxntarenseniént adopts 

partoat après cssnparaison. 

BlltCT m« 0 " . C O U B I E ( 8 * « H N S ) ) 
Anc.enBeoiBiit BOUTRY «I O' 1193 

T R I B U N S PU1LIQUB 
(La artUUt publiés dont tttU partie du journal n'tn-

gagent ni Topin^in ni la responsabilité de la rédaction.) 

L M I t tM tH Roubalx 
• Toorco ing , 23 juin 909. 

Monsieur le Directeur, 
N o o s vous serions infrnitnent obligés de vouloir bien 

Insérer dans votre journal la lettre su ivante adressée 
a M le maire de Tour coing : 

A M. Dron , député-maire, à Tourcoing. 
Monsieur le Maire, 

N o o s avons l'honneur de solliciter votre bienveil
l an te intervention auprès de M le Ministre de la Guér
ite, pour l 'obtention d'une permission de 48 heures en 
faveur des jeunes gens de Tourcoing actuel lement sous 
les drapeaux. Cette permission aurait p o u t but de per
mettre à nos mil i taires de venir saluer e t acclamer 
M. le Ministre de la Guerre e t profiter des fêtes de 
stynasslii]ii«i qui doivent avoir lieu i ftoubaix le & 
rai l lât prochain. 

Cette (néoie faveur e t ponr la même circonstance, 
, Mé lors de nos fêtes 4 s 1906, octroyée aux mili-

roubaisiens, grâce i l'influence de M. le Maire 
4s vi l le , nous sommes convaincus , M. le Maire, 
I M nasi* vous t i r s refuses , surtout an raison 

du çrancl crédit dont vous jouissez auprès de Messieurs 
les Ministres. 

Dans l'espoir que vous daignerez donner suite à 
notre respectueuse demande, noua vous prions d'agréer, 
Monsieur le Maire , avec nos remerciements antic ipés , 
l 'expression de notre plus v ive reconnaissance. 

Un groupe de pires de famillei 

Veuil lez agréer, Monsieur le Directeur, avec nos re
merciements anticipés, l'assurance de nos respectueux 
sent iments . 

t / n groupt de père» de familltx 

PETITE CIIIESPGIDAICI 
LJJ € JOtTMAL DE ROUBATZ S PUBLIE ORATTJITEJIENT 

SOT78 C r m RUBRIQUE, T.ES REPONSES AUX DB-
MANDBS DB RJÉNSaïUNEMENTS. 

L.L. 31 . — Impossible de donner ici des adresses 
commerciales. Mlle M. D..., Tourcoing. — Veuil
lez nous rappeler votre demande. Un rabaretier. 
— Adressez votre demande au maire de votre commu
ne. G-C.A. 1312. — Procurez-vous la carte rou
tière à la l ib ra i r i e d u Journal de Pouliaix. L.D., 
90. — Vous trouverez cette liste chez un changeur. — — 
A"..W. — Mais oui . X.Ii.B. — Xous ne la con
naissons pas. A.P. 122. — Informez-vous auprès 
de votre vendeur de billets. .Y.Af. — Nous Te-
(rrettons de ne pas pouvoir fournir ces reneeienements , 
mais nous doutons que vous ayez la moindre chance 
d'aboutir. B.D. et L. — Oui, adressez-vous à 
l'orphelinat du Bureau de bienfaisance, rue Pel lart . 

(w'.V.W. — Nous n'avons rien publié sous ce nom. 

NIEUPORT Dernier conforlahlo 
Prix mod . Pêches privées gratuites p. 1. c l ients . Garage. 

Concerts et Spectacles 
UN DÉFI AU SQtjÂRlTPIERRE-CATEAU 

M a c D a u l a y c o n t r e t o u s 
M. Bredford, l ' imprésario de Mac Daulay , nous 

adresse la communication suivante : 
e M. Beno i t Bredford défie n'importe quel acrobate-

éqsiilibriste sur corde ou fil de 1er tendu ou non tendu, 
de « travail ler » sur le cable aérien de Mac Daulay , 
dimanche soir, 27 juin , à l'occasion du concert organisé 
au square Pierre Cattcau par la Phi lharmonie du 
l'resnoy. 

» D'autre part , Mac Daulay s'engage à accomplir ses 
exercices sur les appareils de ses concurrents, soit à 
15, 20, 30 ou 40 inetres de hauteur avec ou sans filet. 

» Le prix du dvli est à débattre et les paris sont 
ouvert*. 

> S i g n é : Benoit BnrorosT, 
s Imprésario, 20, rue de Buss ie , Bruxelles. » 

Nous croyons savoir qu'un des artistes d u ( irque 
d ' H i v e r , à Par i s , est disposé à accepter le d é n i C'est 
un numéro imprévu au programme mais qui ne peut 
manquer d'attirer une foule considérable dimanche soir, 
à 9 heures, au square Pierre Catteau. 

Rappelons que le prix est des plus minimes : un franc 
par j-ersonne. Les enfants au-dessous de 10 ans e t 
aci mpa^nés de leurs parents ne paieront pas. 

Location ouverte <|Viez M. Jubé , 16, rue de la Gare, 
et dans les principaux débits de tabacs. 

T O U R 0 O I N O 

Brasserie des familles (rue de Tournai , 18). — 
Samedi 26 juin, à 3 heures, séance de cinéma. Grande 
surpris» Dimanche 11, à 6 heures, concert e t cmerua 
par Anrels , Desomer. etc. . . . 
1 L o Fanfare, du V'iint Central exécu te ra le 
dimanche 27 iuin, à 5 heures du soir, sur Je kicsqtie 
,:-> la place l i . i . r s , les morceaux s u ivant s : 1. « Le 
Grenadier « u Caucase », P. R G Meister;; 2. « N y m -
ph. «le Jouvenence ». fantaisie, Mnrsal ; 3 . Fantais ie 
sur . L'Aa . pour piston Isoliste: M. Jul ien Verdonçk) , 
V a l i n ; 4 « Tante Rose . , savot te , Roul l e t ; 5. Mar
che russe, Louis Ganne ; 6. Grande fantaisie sur . Fran 
çois les Bas-Bleus ». opéra-comique de l .ernicat. 

Allez tout au PALAIS d 'ETÊ, à Lille. 63 

Gomjnunio&tfonai 
ROUBAix — Amiesis dm Arts. — Kxearaton k Coin 

piexne «-K^rreloua» : i-*̂ > inc luons Uc t Aiuicala parucl-
uaui a lcj.cursi.jn soi.i pries Ut retire» leur ticket. Dons 
a lu ie i iHrottranuue, insigne, etc , a 1 école, \M, rue ers 
\ n « . anji.iii.l hui samedi, a iiartlr de six Heures du 

soir, t 11 wa^un ••iiu.i stant a la seule dispositioa Ue 
I \ - e u e , lei aul ie ie i iu i>euveiit se constituer i n ^r..u-
!»•- pour I occupation des c iupart inu-ms . — Le .-uinu 
sera icunu uiuuuntit UMIM la journe. - Lundi so.r. a 
liuil l ieu.es. i. 1 école, 1 «.union de t. us les jcuucs gens 
au-Ueaaus de U ans, deMi'jiit paiticiper a la 1.1. de 
c l .a iue qui aura lieu a I UipiK.dronK-, les i l et \-i jui l let 
prochain. A la même heure, réunion .:, « clames <!mix 
de la t.uicite pour !.. même îeie. f r i s t i i c e luuispvnsable 

Amioale de la ru» du Bois. — C'est ce soir, a partir 
de cinq heurcj . t dunie. que les excursionnistes peuvent 
retirer leur ticket. Unis d liotel. Insigne, e u . a I école 
de la rue du 1;. is Les retardataires peuvent encore se 
i m e Inscrire ju.»iu, ce soir. IAJ prix de l'excursion est 
d« lu Ir ".à (train de Roubalx a L'nntptefae. Je LOUJ-
plAgae a merrelonds deux repas, guides et pourlxiire» 
c.inpris). I * départ a l.< .: dimanche a i h. oi précises. 
KenUez-vous à la «are a i ;:iq heures moins le quart. 

Fedcratisn des Syndicats Indépendant» dt «ou-
t ,aii . — Réunion t r u u strielle obligatoire dimanche 27, 
à dix heures du met In, -Café J'andore». rue l'auvree, 
H ordre du jour: Admission de nouveaux membres; 
p;.i ment des cotisations; laissa de chômage et de mu
tual i té ; causerie sociale par un membre OC la Fédéra
t ion; tombola gratuite. 

. Chambre Syndicale dm »u»rl«r« peintre» et parties 
similaires do Roubain st envlrens. — Dimanche 27, à 
quatre heure'. Bourse du Travail, boulevard de Belfort. 
réunion générale extraordinaire, ordre du jour : Nomi-
natioa des délégués 1» iutres au Comité fédéral; ques
tions diverses. , . _ '„ 

. . . oiuh Modems. — Chorale mixte : Ce soir, à huit 
heures trois quarts, rtpél lt loa généralo des chœurs qui 
seront exécutés au prochain f«stival 

— - Cercla Moderne. — Section dramatique Ce soir, 
A huit heures e* demie, réunion obligatoire 1 urgent). — 
Section chorale mixte Ce soir, a huit heures trois quarts. 
répétition partielle pour les elcuxièincs téne.rs. A neuf 
heures un quart, M. Mercier fera l'ensemble — Section 
r y r t m e : Dimanclu. matin, à sept heures, départ pour 
Déniai. 

Oarcle orphéonlque « Las XL do Roubalx ». — Di
manche, répétition partielle à dix heures et demie; répé-
t l t i i n générale à onze heures Présence Indlspfnsaole. 
KépAti1lon a»ec V > llarmemic du Créchet • en vue du 
r-r.ncrrt du 11 juillet, 

aoetèt* des chaufeure-eonductouro do machinée. — 
.*s*embli«r Générale dimanche, à sept heures du soir. 
rnei M Vnndamme, 87. t.rando-Rue. |Kuir la nomination 
d'un président 

Lès Anelena do l'Armée do Mer. — Réunion extraor
dinaire (lunanrhe. à «ne heure, au Café Wagnon. t. bou
levard (Jnmhelta.-îwi-ir le photographie du groupe. No 
pas oubl»''r 1n<;iirr>e et loédallles. 

Ch-imhre syndicale des sureMsaeuro de Roubali et 
environs. — Dimanche 27 juin, assemblée trimestrielle. 
Crande-Rue, 117. a dix heures, ordre du jour: Compte-
rendu financier- nomination d un délégué au Conirrès 
national de• f.y-.n : rectpMrja des nouveaux adhérents. 

LEERS. — Aneisns militaires «La Fraternelle ». — 
tUunlon mensuelle .'imanrhe prochain, a six heures et 
demie, au siège social, esLamlnet Dumortler. 

\A Reine des plages. Bains de mer. Kursaal ma-
(tnifiiTue, Hippodrome Wellington. 28 journées do 
courses Fêtes sportives. Courses d'automobiles, 
régates, tir TUT pigeons, polo, golf lawn-tennls. 

Cure thermale. Fanx artésiennes et médicinales. 
Ninshal l du parc Léopord. 
Une collecl de cartes post. illustr. est envoyée gratis et 

franco sur demande adressée a lAdmlnistr . coninunale . 

BELGIQUE 
A LA CHAMBRE 

Séance de vendiedi 

L a s é a n c e e s t o u v e r t e à 2 h . , s o u s la p r é s i d e n c e 
d e M . C o o r e m a n , p r é s i d e n t . 

B u d g e t de I a g r l c u t t u r s 

M . O e n d e b i e n r a p p e l l e d i v e r s v œ u x qu' i l a é m i s , 
l ' an d e r n i e r d é j à e t s i g n a l e la n é c e s s i t é qu' i l y a u 
r a i t à f a i r e s u r v e i l l e r s o i g n e u s e m e n t nue m a r c h é s , 
s u r t o u t a u p o i n t de v u e d e s fa l s i f i ca t ions d u b e u r r a 
e t d u l a i t . 

Il r e c l a m e à s o n t o u r la r é o r g a n i s a t i o n d e l a p o 
l i ce r u r a l e e t d e m a n d e q u e le g o u v e r n e m e n t s o u 
t i e n n e d a v a n t a g e la l u t t e c o n t r e l ' a l coo l i sme . 

H . L e f e b v r e v o u d r a i t v o i r a u g m e n t e r les s u b s i 
d es accordes a u x s y n d i c a t * d ' é l e v a g e de l a p r o v i n c e 
d ' A n v e r s qui e s t u n e des m o i n s f a v o r i s é e s d e la B e l 
g i q u e . 

L ' o r a t e u r s i g n a l e les d i f f i cu l tés q u ' é p r o u v e l ' e x 
p o r t a t i o n d e n o s p o m m e s d e t e r r e e n H o l l a n d e e t 
p r i e le g o u v e r n e m e n t d o v e i l l e r t c e q u e et» me» 
s u t w f t v e x a t o i r e a p r e n n e n t fin. 

M . P i t a a e r précon i se la c o n s t i t u t i o n d a n e c o m -
rnisaion s p é c i a l e c h a r g é e do r e c u e i l l i r l e s des iderata) 
dan c u l t i v a t e u r s e t q u i i n d i q u e r a i t a u m i n i s t r e «je 

l ' A g r i c u l t u r o l e s m o y e n s d e l e u r d o n n e r s a t i s f a c 
t i o n . 

Prit* an considération 
L a C h a m b r e p r e n d e n conts idérat ion la propos i 

t i o n d e loi a y a n t p o u r but de r é p r i m e r les f r a u d e s 
couitnisefi a u m o y e n d e l a m a r g a r i n e . 

R e p r i s e d u d é b a t 

M . M a e n h a u t , r e p o n d a n t à M . G i r o u l , d é c l a r e 
q u e c 'es t n u e e r r e u r de cro ire q u e les c a t h o l i q u e s 
s o n t l es a d v e r s a i r e s de s c o m i c e s . S a n s d o u t e i l y a 
d e s c o m i c e s qui n e t r a v a i l l e n t p a s e t c 'es t c o n t r e 
c e u x - l à q u e j e m'é lève . P o u r m a p a r t , j ' e n s u i s s i 
p e u a d v e r s a i r e qno j 'a i l ' h o n n e u r d ' ê t re v i c e - p r é s i 
d e n t d u c o m i c e d e m a r é g i o n . On d i t q u e l e g o u 
v e r n e m e n t n e fa i t r i en p o u r les c o m i c e s ; o r , il 
n o u s a accordé 3 .000 f r a n c s p o n r n o t r e d e r n i e r c o n 
c o u r s V o u s v o u s p l a i g n e z q u e n o u s r«scevions p lue 
d e s u b s i d e s q u e l e s c o m i c e s , m a i s v o u s o u b l i e z q u e 
les a s s o c i a t i o n s l ibres o n t d i x ou q u i n z e fo i s p l u s 
d o m e m b r e s q u e les o r g a n i s m e s off iciels . 

Le gouvernement s'est dépensé pour organiser l'en
seignement agricxjlo, pour donner de. l'extension aux 
œuvres agricoles. Il est regrettable que, depuis deux 
o u trois ans, on ait cru devoir supprimer les tracts do 
vulgarisation agricole et il serait a souhaiter qu'on ré
tabl i t ce système qui e s t de nature à rendre de grands 
services aux cult ivateurs. L'orateur réclame un oon-
tTÔle sérieux du l a i t : on vend, scus ce t i tre une quan
t i té de produits qui n'ont avec le lait que des rapports 
lointains. Il faudrait aussi créer le contrôle des se
mences qui est bien prus important que l'on ne pour
rait le croire. 

L'orateur voudrait voir établir une école pratique 
d'aviculture et d'apiculture et demande de laTges sub
sides pour les concours de fermes. Si vous améliorez 
[es étables vous aurez fait faire un grand pas à 1 agri
culture. 

•D'autre part, il importerait d'organiser efficacement 
la surveil lance des denrées alimentaires. 

M. Maenhaut fai t l'éloge des associations libres. 
M. Giroul. — C'est avec l 'argent du gouvernement 

que vous travail lez. Quand nous fondons des oeuvres, 
nous les soutenons de notre bourse, nous. 

A droite : Mais vous n'en fondez jamais. (Rires à 
droite. ) 

M. Ter-wagne s'occupe de questions d'hygiène, tant 
de l 'hygiène des cult ivateurs nue de celle des fermes. 

L'orateur s'en prend en passant au mandement do 
S. Fm. le cardinal Mercier, e t se livre à de grossières 
plaisanteries qui soulèvent les v ive s protestations de la 
droite. 

Il s'occti~ir, longuement des diverses mesures que de
vrai t prenelre le gouvernement pour assurer une pro-
tc"t'^n efficace, au point de vue de l 'hygiène, aux mal
heureux. 

M Btfva] vouetrait voir un dél«?ué dn gouvernement 
faire partie des Jures, des con.'ciirs «le bé ta i l : les jurés 
en seraient enchantés, car il arrive souvent que oeux-ci 
sont embarrassés pour rendre leurs jnpements , en rai
son de questions do famille ou d'amitié. 

L'orateur <T mando que l'ouvrier agricole puisse être 
admis dans les comices, alors m'-me sjaoj passagèrement 
i l s vont travail ler dans MM établissements industriels 
F>fin, il demande l 'extension de l'enseignement agri
cole. . 

V n e Question Q«ii mérite touV l'attent-on du dépar
t ement de l'agriculture est celle des chemins de fer 
vicîrianx. C'est une charge fort considérable pour les 
communes. Il faudrait les aider et . é tant données les 
bonnes dispositions d u rjourvernement. je suis convaincu 
ou'i] no manquera pas d'examiner la question avec 
bienveil lance. (L'ornteirr. nui prend pour la première 
fois la narole à la Chambre, est v ivement applaudi à 
droite, ses amis lo fé l i - i tent . ) 

M. C a r t o n d e Wiart a p p r o u v e l ' a l l o c a t i o n de 
s u b s i d e s a u x œ u v r e s a g r i c o l e s c a t h o l i q u e s e t pro
t e s t e c o n t r e l e s c r i t i q u e s d o n t c e l l e s - c i ont été' 
l 'objet de la part de M. B u y l . C o n t i n u e z v o s cr i t i -
ei i ies. M. B u y l , s ' é c r i e l ' o r a t e u r , e l l e s t o u r n e n t 
c o n t r e v o u s . 

M. Xeven . — Elles éclairent le p.ij's sur vos gns-
pi l lares . 

M. l'uyl. — Jo «itérai les députés qui émargent au 
budeet . 

M Cariant de Wiart fuit l'éloge des Ligues anti-
ascooliqoea. 

M. Tanderve lde . — Parlez-nous de vos autres as-
sociati«.ns. 

If, Carton de Wiart . — Elles fon,t preuve d'un dé
vouement admirable pour 1 i.ç:riculture. 

M. Fléchet — Elles ne font que de la propagando 
cléricale. 

M. Carton d e Wiart . — On ne compte r>lus les 
succès remportés par les syndicats cTélee-a^e elont vous 
vous êtes moqués. M. .Icurez dit qu'i l faut faire pro-
fes 'ém de i'"i 1 •ttmliqBS pour être admis dans ces 
syndicats . Dans q i v l s stattitose-t-il vu cela? 

M. Joares . — Mais le fait es t paient. 
M. Canton Wiart . — Les syndicats houblonnicrs 

rendent de gTands services et font valoir nos pro
duits à l'étranger. 11 en est de même de tous nos 
syndicats . 

M. T h i e n n o n t s ' o c c u p e d e d i v e r s e s q u e s t i o n s 
r e l a t i v e s à l ' e n s e i g n e m e n t a g r i c o l e . 

M. B u v s s e e n t r e t i e n t la C h a m b r e d e la r i g u e u r 
d e s c o n d i t i o n s i m p o s é e s aux f e r m i e r s p a r l e s p r o 
p r i é t a i r e s d a n s c e r t a i n e s r é g i o n s d u p a y s . 

L a s é a n c e e s t l e v é e . 

AU SENAT 
Séance du 25 juin 

Présidence de M. Simonis , président 
La séance est ouverte à 2 heures 15. 

B u d g e t d e la g e n d a r m e r i e 
Après quelques observations auxquelles M. Hel l ebaut 

répond, les articles sont adoptés. 
L e projet relatif aux pensions des gendarmes e s t 

adopté sans discussion. 
B u d g e t d e la g u e r r e 

On entame l 'examen du bndget de la guerre 
M. Dupont. — M. le ministre de la çuerre a fait 

des «léelarations qui ont eu un grand retent issement 
e t qui ont eu à gauche un accueil favorable. 

Depui s lors, ces «déclarations ont é té , dans la presse 
e t au Parlement , l'objet d'attaques passionnées. Dans 
ces conditions, j e désire savoir si M. Hel lebaut main
t ient ses déclarations de l'année dernière. 

M. Hel lebaut . — J e m'en réfère aux déclarations 
que j 'a i faites à la Chambre et élans cette «»nceinte 

M. Dupont . — La réponse du ministre e s t correcte, 
je le reconnais. J e retiens de cet incident que les idées 
d u ministre ne sont pas modifiées. Dans cea condi
t ions , j engage la gauche à voter le bu.icet d e la guerre 
pour marquer s a sympathie à M. le général Hel lebaut . 

La discussion est interrompue pour précéder à l'exa
men des articles d u 

Budget dea affaires étrangères 
M. Davignon déclare qu'il a envoyé à Paris un de 

ses meilleurs fonctionnaires pour étudier SUT place la 
question des modifications douanières. 

M. Goble t d'Alviei la reproche à M. Keesen, d'avoir 
invoqué l'opinion de Frère-Orban et de r o r g e u r i l'ap
pui de sa protestation centre la suppression d u pou
voir temporel des papes. Frôre-Orhan, dit- i l , n'a pas 
besoin li'itre dé fendu contre pareille allégation. Quant 
à la ci tat ion de Korgeur, qu' i l a fai te , M. Keesen n'en 
B pas donné la véritable portée. M. Keesen a, de plus, 
at taqué le royaume d'Ital ie . La foi sans les œuvres 
e s t une foi morte» Qu'il propose donc de réduire d un 
franc le traitement d u ministre auprès d u roi d'Ital ie . 
Il n'osera pas le faire, certain qu il est de n'être pas 
suivi à droite. 

Mais je vous préviens, moi . que je réclame, contrai
rement à l'habitude, l'appel nominal sur le crédit des
t iné à notre argent accrédité près d u ,Saint-.Sièjge. 

Ce crédit est adopté par 49 voix contre 26. 
«L'ensemble du budget est adopté par 68 voix contre 

8 e t 1 abstention (M. Hanre2). 
Mgr Keesen. — D e p u i s quinze ans, o n discute ici la 

question du service personnel à propos du budget de 
la guerre. 

L'orateur fait l'éloge du recrutement des volontaire*. 
Les mil itaristes ne veulent pas des volontaires. J e m'é-
lonne de leur ins istance à nous endosser le service per
sonnel . I l s disent qu'i ls vont renverser le gouvernement. 
Pourquoi n'attendent-i ls pas cet événement pour nous 
doter du service personnel ? I l s veulent nous en endos
ser toute la responsabilité vis-à-vis du pays . I l s veulent 
nous faire tirer une épine de leur pied, afin d'être à 
l'aise lorsqu'ils arriveront au pouvoir, dans vingt-cinq 
ans. 

Dans l ' intérêt de l'armée, il importe de donner des 
garanties au sujet de la mauvaise atmosphère de la 
morale. I l faut renforcer l'influence de l'aumônerie mi
litaire. Il faut que l'aumônier a i t accès à toute heure 
du jour dans la caserne. Le jour où il en sera ainsi , 
beaucoup d e préventions disparaîtront contre la en-

En Al lemagne, le joime milicien doi t déclarer à 
3nel le communion rel igieuse il appartient. I ls sont eon-

uits à leur temple. Pour ne pas être obligés d'aller a s 
temple , i ls do ivent produire une demande de dispense 
émanant de lefjQtjj par # n t »-

Pourquoi interdit-on aux officiers de s'affilier anx 
Cercles catholiques, alors qu'ils peuvent s'affilier aux 
logeât Sous un gouvernement libéral, une te l le s itua
t ion ne durerait pas 24 heures. Le p a y s catholique es t 
unanime pour s'élever contre ce t t e situation. 

l a . H b e r s revient sur l'incident qm s e r t prodaujo à 

l'«k»le mil itaire : renvoi d'un jeune h o m m e qui" aurait 
refusé de se battra en duel avec un camarade. | 

I l s'agissait (l'une part d'un file de travail leur et 
d'autre part d'un fils de famil le . On a e u de la considé
ration pour ce dernier; on n en a e u aucun© pour le fils 
du travailleur. 

D a n s les explications qui ont é té fournies au sujet 
de l'affaire, je relève des mensonges. On a di t que d«>-

Fiuis longtemps, il n 'y a plus eu de duels à l'école mi-
itaire. En janvier , un é lève a é t é blessé) en duel d'un 

coup de sabre et il en est mort. Il y a. à l'école, un 
élève qu'on surnomme • charogne ». C'tœt un triste 
caractère, un bouffon. Ce monsieur n'est pas renvoyé, 
lui . On le protège. On le déclare d igne d'un intérêt 
particulier. Pourquoi ? On a été mémo jusqu'à donner 
de la prison à des élèves qui lui ont fait des farces. J e 
proteste contre ces deux poids et <.es deux mesures. 

Après quelques observations de M. Goblet , M. Cop-
pieters demande au ministre l'application du système 
du minimum de salaire dans le's travaux mil i taires. 

La séance est levée à £ heures. — Mardi, séance pu
blique à deux heures. 

Le orime de Sappeleere 
Un garde chas3e assassiné 

L ' i n s t r u c t i o n o u v e r t e p a r l e p a r q u e t n 'a p a s j e t é 
la m o i n d r e l u m i è r e s u r l e s c i r c o n s t a n c e s du d r a m e . 
L ' e n d r o i t o ù l 'on a t r o u v é la v i c t i m e S c h e i r e ne 
p r é s e n t a i t a u c u n e trace de lu t te , c e qui fait s u p p o 
s e r q u e l e c a d a v r e a é t é a m e n é d ' u n e c e r t a i n e 
d i s t a n c e ; d a n s c e c a s , le c a d a v r e aura i t é t é p o r t é , 
e t l e s a s s a s s i n s a u r a i e n t é t é d e u x . 

L ' o n n ' a p a s d é c o u v e r t l ' endro i t o ù le g a r d e a u 
rait é té a s s a i l l i , u n e lut te do i t c e p e n d a n t avo ir e u 
l i e u e n t r e la v i c t i m e e t s e s a g r e s s e u r s c a r l e s ef
f e t s de S c h e i r e é t a i e n t d é c h i r e s . Il s e m b l e a u s s i 
q u e l e s a s s a s s i n s a i e n t l avé le v i s a g e de l eur v i c -

. t i m e , c a r il n ' y avai t p l u s d e t r a c e s d e s a n g . L e 
c r â n e é ta i t c o m p l è t e m e n t f r a c a s s é ; l e s c o u p s d o i 
v e n t avoir é té p o r t é s a v e c l e m a n c h e d ' u n e b ê c h e 
o u d ' u n t r i d e n t o u a v e c le c a n o n d ' u n f u s i l , p e u t -
ê tre a v e c le fus i l de la v i c t i m e mernr; o n n ' a p a s 
r e t r o u v é c e t t e a r m e n i la c a s e i u e t t e d e !a v i c t i m e . 
O n a re l evé d e s c o u p s , q u ' o n s u p p o s e d e s c o u p s 
d e t r i d e n t , d a n s le c o r p s d u g a r d e . 

O n s e p e r d e n c o n j e c t u r e s sur l e s m o b i l e s d u 
c r i m e . S c h e i r e é ta i t a i m é e t non. d é t e s t é c o m m e 
c e r t a i n s g a r d e s - c h a s s e s . 

C e p e n d a n t , i l y a d e u x a n s , u n c o u p d e feu a é t é 
t iré s u r S c h e i r e , q u i a e u u n oeil crevé1; l e s c o u 
p a b l e s n 'avaient p s s é t é d é c o u v e r t s . 

S A I S O N D ' O S T E H D E . — A l o u e r , rue C h r i s 
t i n e , 47 , C e n t r e , t o u t prèsdei l a m e r , Appartement 
meublé, sa l l o à m a n g e r - s a l o i , 4 Ht» d e m a î t r e s , c u i 
s i n e , e a u et g a z . ( S e u l l o c a t a i r e ) P r i x toi* modérées. 

C a r r e a u x c é r a m i q u e » p o u r p a v e m a n U , e t c . — 
G u s t a v o L e s e n n e , T o u r n a i ( B e l g i q u e ) . Té léph . 460. 

103-a 

T i r a s e a i n TI «F»>TI o i oi-aa 
du ve.nérréi 2 5 rmim 1909 

P a r i s , 26 juin, t— C e onettio a s a l i o » le tirage de* 
c/bligotions de la Vi l le de P.ira> âiétrcjpol i tai i i ) . 

L«*>ÏMijiM>r<> 2BCL220 gagne» aWUjO» franco. — 
Le numéro 5CBJZJ1 gaetna MMXJÛ Brunes. 
L e numéro 137.506 garas- KH00O francs. 
Les 30 ntiméres suivants gtwnent d W u n 1.0C0 fr . 

307.387 116.673 128.SPJB 281.118 3*89». 633.747 a32.S4? 
288.006 288.672 140.104 1 8 9 . 6 » as« .66e 44 115 330.73*> 
320.267 163.365 181 0C0 8D.778 a»?.766 203.510 107.918 
270.214 3 9 0 6 2 9 208.728 1 U L 5 «•aBoLea 240.433 100.70U 

25.488 247.700 
1.263 numéros sont 1 e»istaeunéj an 4>asr. 

HUILONS NOS N E R F S 
Guéré*on d'un mmwi&nthmmÈumm 

L a h â t e c o n s t a n t e , l e s a i - m e n a g e c o n t i n u e l , cr is 
p e n t l e s ner f s . I l s dev i enseen* e o m p a r a b l c s a n x 
r o u a g e s d ' u n e m a c h i n e m a l srai lée, r o u a g e s qui" 
g r i n c e n t d a n s l es p a r t i e s q a i f r o t t e n t m ê m e doue 
cernent . L a m a c h i n e e e détrsxjore a lors fac i l ement ! 
e t d e v i e n t i n u t i l i s a b l e avant , m ê m e d ' a v o i r b e a u 
c o u p serv i . A i n s i f o n t l e s nerfh lorsqu' i l s son t osés} 
l or squ ' i l s s o n t affamée. I l s a s e n t l a m a c h i n e e v 
c e t t e m a c h i n e , c ' e s t l 'homme. L e e n e u r a s t h é n i q u e s 
q u i o n t e s s a y é p o u r g u é r i r Ifeevrs n e r f s m a l a d e » 
d e s t o n i q u e * o r d i n a i r e s o n t «constaté l ' i n u t i l i t é d e 
l eurs ef forts . L e s P i l u l e s P i a k n e s o n t pas un t o 
n i q u e o r d i n a i r e , m a i s l e pin» p u i s s a n t de s t o n i * 
q u e s e t e l l e s g u é r i s s e n t ras p o o v r e s n e n r a s t h é n w 
q u e s . «s> 

D E M A N D E Z par tout le V i e n x - S y s t e r n e de fa 
• i i o u e a 't Wit S t o o p k e », J a c q u e s N e e f s . A n v e r s 

C O U R T R A I 

Deux cadavres retirés ligotés 

du canal de Coudrai 
C'EST UN DOUBLE SUICIDE 

V e n d r e d i m a t i n , v e r s 5 h e u r e s , un o u v r i e r qu i 
l o n g e a i t l a rive g a u c h e d u c a n a l de Courtra i à 
B o s s u y t , a p e r ç u t u n v e s t o n d ' h o m m e a c c r o c h é à 
u n arbre de l a b e r g e , v i s - à - v i s d e s d é p ô t s de p é 
tro l e de la c h a u s s é e de S t a c e g h . m I n t r i g u e , i l 
por ta s e s r e g a r d s sur l e s e a u x d u c a n a l e t a p e r ç u t 
flottant p r è s de la , un c h a p e a u d ' h o m m e et u n 
c h a p e a u de f e m m e , p u i s p r è s de l a rive , il r e m a r 
q u a f lottant en tre d e u x e a u x le c a d a v r e d ' u n 
h o m m e . 

L ' é c l u s i e r M. A d o l p h e V e r h a g h e , c . ibaret ier . 
c h a u s s é e de S t a r e g h e m , m i s a u c o u r a n t d e c e t t e 
d é c o u v e r t e s e rendi t a r m é d 'une Ratifr à l ' e n d r o i t 
p r é c i t é et ret ira d u c a n a l le cadavre- de l ' h o m m e 
a u q u e l é ta i t a t t a c h é à h a u t e u r d e s r e i n s , p a r u n e 
fi«7elle de s t o r e u n s e c o n d c a d a v r e , c e l u i d ' u n e 
f e m m e . L ' h o m m e avait l es b r a s e n l a c é s à l a ta i l l e 
d e c e t t e d e r n i è r e et la f e m m e a v a i t la m a i n a c c r o 
c h é e a u p l a s t r o n de s o n c o m p a g n o n . 

L a p o l i c e l o c a l e fut p r é v e n u e au<;sit<">t. M. D e -
w i n t e r , c o m m i s s a i r e a d j o i n t fut c h a r g é de l ' e n 
q u ê t e . ( In t r a n s p o r t a l e s d e u x c o r p s à la m o r g u e 
d e s » T o u r s d u B r o e l » o ù M. le d o c t e u r J. Ghjroot 
fils, v i n t faire l e s c o n s t a t a t i o n s l é g a l e s . A u c u n e 
trace de v i o l e n c e n ' a é té r e l e v é e . 

L ' i d e n t i t é d e s s u i c i d é s fut é t a b l i e s u r le c h a m p , 
g r â c e a u x s i x l e t t r e s , q u i s e t r o u v a i e n t «lan% l e 
v e s t o n d é p o s é p r è s d u c a n a l . 

Il s ' a g i s s a i t d u n o m m é M a u r i c e G r y s o n , 22 a n s , 
o u v r i e r e m b a l l e u r , fils de C o n s t a n t , d o m i c i l i é à 
C o u r t r a i , rue d e s R é c o l l c t s , 4 2 , o ù il e x e r c e l a 
p r o f e s s i o n de c a b a r e t i c r e t m a r c h a n d de lait Q " a n t 
à la j e u n e fille, e l l e s e n o m m e Albertin-e D e b o c k , 
21 a n s , fille de D a m i e n , d o m i c i l i é e a G a n d , rue d u 
Ifarrl, 140-

D e p u i s le u s e p t e m b r e 1907, M a u r i c e G r y s o n , 
avai t q u i t t é le d o m i c i l e p a t e r n e l p o u r s e rendre à 
G a n d , o ù il fit c o n n a i s s a n c e a v e c d e s c a m a r a d e s 
do l a m a i s o n d u P e u p l e , qu i l ' e n g a g è r e n t à fa ire 
p a r t i e d u g r o u p e s o c i a l i s t e . 

D e p u i s le m a r d i m a t i n 22 j u i n c o u r a n t , il é t a i t 
r e v e n u a u d o m i c i l e de s e s p a r e n t s e n c o m p a g n i e 
d e s o n a m i e A l b e r t i n c D e b o c k et j eud i s o i r à 
6 h e u r e s 1/3, il avai t pr i s c o n g é de c e s d e r n i e r s , 
d i s a n t qu' i l s e renda i t e n q u ê t e de travai l à B r u 
x e l l e s , o ù il a l la i t ê t re e m b a u c h é c o m m e e m b a l l e u r 
et l a fille c o m m e s e r v a n t e . 

A 0 h e u r e s 1/2 d u s o i r , o n l e s a v a i t v u s écr ire 
d e s l e t t r e s a u b u r e a u d u t é l é g r a p h e . C'es t de là 
q u ' i l s o n t d û s e rendre a u c a n a l p o u r e x é c u t e r 
l e u r pro je t de s u i c i d e . 

C e t t e d é t e r m i n a t i o n n e l a i s s e s u b s i s t e r a u c u n , 
d o u t e , c a r l e s l e t t r e s , d o n t q u a t r e s o n t affran
c h i e s e t a d r e s s é e s r e s p e c t i v e m e n t à M. F e r d i n a n d 
H a n e e s , rue d u D r a p , 28 , à G a n d ; a u d i r e c t e u r d u 
loca l s o c i a l i s t e d e G a n d ; à M. F r a n s M a t t e l a e r , a u 
loca l s o c i a l i s t e d e C o u r t r a i ; à u n frère de G r y s o n , 
à G a n d et l e s d e u x a u t r e s au. p è r e d e G r y s o n , r u e 
d e s R é c o l l e t s , e t à s a soeur, E l o d i e G r y s o n , r u e 
d u B e r g e r , à C o u r t r a i , e x p o s e n t l e s m o t i f s p o u r 
l e s q u e l s l e s d e u x j e u n e s g e n s a v a i e n t r é s o l u d e 
m e t t r e fin à l e u r s j o u r s . 

D a n s l a le t tre a u p è r e , é c r i t e c o m m e d ' a i l l e u r s 
t o u t e s - l e s a u t r e s par M a u r i c e G r y s o n , il e s t d i t 
n o t a m m e n t que d é s e s p é r a n t de g u é r i r d ' u n e o p h 
t a l m i e q u i d e v a i t l e r e n d r e a v e u g l e , i l ava i t pr i s 
la r é s o l u t i o n d e s e s u i c i d e r d e c o m m u n a c c o r d 
a v e c s o n a m i e . C e l l e - c i ava i t m ê m e a j o u t é q u e l 
q u e s l i g n e s de s a m a i n c o n f i r m a n t l e s d é c l a r a t i o n s 
d u j e u n e h o m m e . 

M a u r i c e G r y s o n e x p r i m e le d é s i r d 'ê tre e n t e r r e 
c i v i l e m e n t , d i m a n c h e p r o c h a i n , à 3 h e u r e s d e 
l ' a p r è s - m i d i , e t c o n v i e l e s c a m a r a d e s d e la M a i s o n 
d u P e u p l e d e C o u r t r a i à a s s i s t e r à s o n e n t e r r e 
m e n t . 

C e d é t a i l a t t r i s t e d ' a u t a n t p l u s p r o f o n d é m e n t 
e n c o r e le père d e G r y s o n , q u e c e l u i - c i , a i n s i q u e 
l e s a u t r e s m e m b r e s de s a f a m i l l e , s o n t c a t h o l i q u e s 
p r a t i q u a n t s . 

D a n s l e s v ê t e m e n t s de G r y s o n s e trouva i t u n 
g r a n d c o u t e a u - p o i g n a r d . 

L e p a r q u e t d e C o u r t r a i a é t é p r é v e n u . 
Q u a n t a u x m i s s i v e s a f f r a n c h i e s , e l l e s o n t e t e 

r e m i s e s à la p o s t e p o u r ê t r e e x p é d i é e s à l eurs 

d e s t i n a t i o n s . M O U S O N O r l 

A V I S . — L e s B o u l a n g e r s de M o u s c r o n , r é u n i s 
o n a s s e m b l é e g é n é r a l e , e n l eur loca l , c a f é d u La
b o u r e u r , m a r d i 2 2 j u i n , o n t d é c i d é à l ' u n a n i m i t é , 
d ' a u g m e n t e r le p r i x d u p a i n d e 0 ,06 tsent. l ' u n i t é 
à p a r t i r d e l u n d i p r o c h a i n . 3 8 c o u r a n t . 
67947d I-es boulangers de Mouscron. 

£B> flj» o f r a a a mm m% p A p p a r t e m e n t s f r a n ç a i s . 
U 9 I L H I I I O C o n f o r t a b l e m e n t m e u 
blés . 4 6 , a v e n u e d e la R e i n e . 105 

(Cl. J. D*prt*, Bagnrres-dr-BigorTe), 
V o i c i u n e x e m p l e d ' u n c a s d e n e u r a s t h é n i e grave 

v e , g u é r i p a r l e s P i l u l e s P i n k . 
M. F r a n ç o i s O r g a n , 20 , r v e d e s P y r é n é e s , i Ba«-

g n è r e s - d e - B i g o r r e ( H a u b e a - P y r é n é e s ) é cr i t : .« P e n 
d a n t d e u x a n s . m a s a n t é a la i s sé b e a u c o u p à elési-
rer . J ' é t a i s fa ib le , jo m a n g e a i s b i en , m a i s la nour» 
r i tud© n e m e prof i ta i t pas . J ' a v a i s par m o m e n t s 
des éblouisse m e n t s e t i l m e s e m b l a i t qtio j ' a l l a i » 
t o m b e r o u m e t r o u v e r mal . «J'orais c o m m e d e s »6-
CoejeBesa d a n s l ' e s tomac , «>mroe s i quelque' chose s 'y 
c a s s a i t o u a u r a i t c h a n g é eV place . M e s idées ea 
b r o u i l l a i e n t , ma m é m o i r e s 'Ctait affaibl ie , la trifA 
tosse e t l e s idées n o i r e s s ' é t a i e n t , e m p a r é e , de m o n 
e s p r i t . L o c œ u r 1110 t a i s a i t m a l , j ' a v a i s de s p a l p i 
t a t i o n s e t é t a i s t r è s oppTtxwé. On m'a par lé de) 
vus preicicusen P i l u l e s Piiak e t j ' a i \0uU1 les e s 
sayer . Lea r é s u l t a t s o n t été- t r è s bons . .Mon étatj 
n e r v e u x , neuras b é n i q — , a l i iei i tot f a i t p uco ̂  
u n é ta t do t-.antA t rè s s a t i s f a i s a n t . » 

Les P i l u l e s P i n k g u é r i s s e n t : a n é m i e , ch lorose , 
fa ible^-e fr.cnérnlo, rruuix d ' e s t o m a c , m i g r a i n e s , nér 
v r a l g i c s . 

E l l e s .sont e n v e i n e ih ius t o u t e s les pharmac ie» , 
e t a u dépôt : P h a r m a c i e ( i a b l i n , 23 . r u e Kalltr, 
P a r i s . Vrais f ranc- c i n q u a n t e I» b«jit«': . l i x - s e p t 
frmaca c i s q u a a t e !••* M X to i t*» , franc». I X i ô t g e V 
n é r a l pour la Helirique : P h i e DeriH-vil lc. 08 , bou
l e v a r d W a t e r l o o , B r u x o l i u i . - L ' . & B - J 

V I R I T A B L I » 

GRAINS.SANTEQ FRANCK 
•USaATIP» - MMMtA-nM - 1 

Wmmm rasrBs»sjslB.BT>s» *** t o u " ***nr** n o u v e a u t é s 
U r B | V w l I U O S a n g l a i s e s L e c o i n t r c , rue 

I de la C o s c o r d e , 1 ( p r è s s q u a r e P i e r r e - C a t t e a u ) Rx . 
S 4 S U 

MARCHÉS DIVERS 
B O U R b Ë D E L I L L E . - A o t i O n e . — D é l i a n t e t V n x i n . 

•J075; S o c i é t é A l e l a i l i . l ^ K l l k i Ue t K l H i t , jet»; 11. 1> »U<k.B 
et Lie, llOt); Chantiers «le Fraucvj» ai»; U. . . !.>.- ments 
Wilii. lit. i"ii; Laiteries du N«rtl Je U Franc. i£j; Mary 
garinerie de ueiluiue, '.Çx. 

Obligations. lH|^iruu:«i'l au Noru 18113. IJU , 490; 
Arni.'iitiet's J>-«5. 3 . » •», tas ; V:UC.M ienn-.s t-JI. b 50 %. 
4 8 3 ; E l a l i t l s s e n i e l l l s l ' . m d l ' . e l - U ' I l K l i a y e . 4 ' . .r»); B 6 -
thuii.- IW6 3 là "... 38U: LXenn.s |SH, 4 ': ». 

CASSEL, -'. juin — I k i u r , . sa a o.ea les •.» ki los; 
beurre en |.iec« s. ta «leiru-kito. i . * e !-•»: o.'Uis, les W, 
2-20 à '2.30. 

COURTRAI, •£> juin — NaroHo au» seau». P r x pa» 
kilo. — Tasseaux, « » J u 0<W; veaux gras. I.M a ï.uo,-
\ c a u x cadets. 1 60 4 1.65; vaches, t.o» a. U S ; bœufs. 1.05 
a 1 !«• Bénisses, LOB a I.IO: moatons. 0.70 a u 7T> 

Cuifi. — itBH suif. 0 75 à usa le klk>: i»e!it ?uif, 0 35 
à 0.30 le ki lo: rusuuiis. l#.ttj à t.W te kil.i; graisse de 
mouton, 0.M à (1 GO le Kilo. 

DOTTIONIE», •ir> juin. — Beurre, »60 à Y 70 le kilo"; 
œufs, I £0 à ï! 70 les vtj 

ANOIRLECHT, £> juin. — Veaux ' ipose? , 1.154. Prix 
i^ir kilo sur p ea «'.Si. 0.95 4> 1 » . 

POPERINOHE, 93 juin. — Frrment, l'rv.iinlitre, 51 00; 
seigles 13*0- avenu'. 10 50; pomme» ae ternv les 100 k i l , 
Duo- beurre, le Kilo. 2.110: h'Miblon. les 50 kil . 35.00. 

ANVERS vs juin - - Cafee ICattt «TfOrtelle' — Santos, 
D-r M kilos entrepôt Juin. 46<»>; jnillet. « o n ; août, 
sc'.tcmbre. octobre novembre. *4 30: eWoemhrv. janvier, 
février mars, avril, mai. 44>»i. — t s l n i e 

COcealeo. — Marché très ferme sur des .avis en h | 
îles marchés dirigeants Seijrle ferme onre .«ans 
tion *.votn« ferme Mais S peine sonfenu. 

Houblons. — tui '«''e. nsr 5fl «Iles: Alft-t. dLspcnihle, 
tfSO à 1.1 00 • evtobr.-novembre. TO'OO": Poperinche érsp . 
«o on • octobrenovenibr», 67.SO. — srmtenTt. 

Pétrole rarsn*. — On note : Disponible blanc. tCOO; 
juin. 22 00; Juillet. 2» 25 ; ao«« seeVKBDbre. f U t les 100 
L. lov — FeruH'.. 

Tourtoaus de lin. — On se>te «Tkapr^Uble : Am^rhroe. 
î i i r ô : trois de juin W H ; a"»tiv derniers. 204». -»-
Cr.lire. 

I N S T A L L A T I O N S É L E C T R I Q U E S complet ,*» 
d ' u s i n e s et d ' a p p a r t e m e n t s . N o m b r e u s e s ré féren
c e s sur p l a c e . O s e o u l s r t « s s » L o l i s a u T é l . 14.. 

•ULLETIN FINANCIER 
P A J U 6 , 26 juin 1809. 

L a non confirmation dea enasrraises nouve l les qui 
a\ aient hier «fierté lea « t a s f e i B moment* «le Bot ri 
marche sembla i t nous réserver une bonne séance p o - r 
aujourd'hui. Le fait es t je»rtrrant IVJoree le Rio é t - i t 
recherché entre 1060 e t 1868; lea «menas »r*or paraissaie-n 
«paiement en bonne fermes*. Des- l'ouverture, «»p« ' 
dant , de presses ventes e n R i o e» ert I > JB<'W" D * ! ' " 
datent pas à peser sur la* c o a i » «J*> c e s «eux valeiie-, 
elont la baisse s a c . e n t u a n t p e » s pet», entraînait I 1 
se-nble «le la cote Lea bruit» te» plua divers ont rt: 
culé pour expli«iuer ce retour en-arrière. Les uns par-
laient de faîll.teV à Bru»II«e. ; d'antres pretendaiwit 
,ue l e . r ^ l e m e n t s ne *£**<*•*** pas a LoBur. 

•le «rroeserdifficnltée. Bref, un senUment «le réel ma
laisé n'a cessé de régner jusqa ' ea clôture. 

Notre 3 pour cent, après s ê tre inscrit a 87.25 re-
t<»mbe à 9*7 10: les caisses en o n t cependant acheté pour 
7 0 0 0 0 francs «lé rente. I*Brmi les Fonds étrangers, 
l'Extérieure accentue sa faablesse précedeiite à 9B.42; 
le Turc revient «également à 9B.KX. tandis que le Serbe 
ne perd que 0 .06 i 84.75. L e s Rosses , aases u r é r u -
liers finissent gérx>rale«nej»t en. perte : le 1909 à 97.05, 
le Consolidé à ~ 60. le 1891 4 7»t.<50, le 1906 résiste 
mieux à 101.36. Le Portaigaie e t l e BrésU reste i t^pra* 
calmes. Tassement des Etablissements de cr«-.iit: la 
Banque de Paris revient à 1662, le Lvonnais à 1 3 H , 
l 'Union Par i s i enne à 860 e t la Banque OWjmane à 
728 Parmi lea sociétés étrangère*) la. Natioriele «tu 
Mexique est également tovK*ée> à 1023. N o s grands 
Chemins sont touiours h é s i t a s t s : le P . - L . M à 1 2 » 
et l'Orléans à l«î65. CSiemins f teaernols , a >eu près 
à leur clôture précédente : l e Kt)Ti-Esçûgrw : 3GB, lea 
\ n d a l o u s à 200 et le Sara«o*se k 420. L e Suer se t ient 
à 4766 Dans le sToupe des "r>eai»iBorta, not is le recul 
de lOmnrbus à 1366; Métro e t Thomson, .ns mknd 
changement , à 622 e t 706. L'Electrique Lil -Koubaix-
Toufcoirkji; maint ient ses récent» •jWkfrèi à 'il 3 . l * e In
dustrielles Russes s e retrouvent : la^ijosnov e à 1 6 » , 
Bakou à 790 et" Tîriansk à 27r. Le Rio o u v o i tv îelle-
ment à 1044 et '. cote finaleejMaïf 1611. Cui rs , 1 8 d e 
baisse. E n banque, nous laisagDJ la P dmines à 
2 6 3 6 0 , la Ooldfields à 157, l l î a r t R e n d à 133.50 e t la 
Oarterad 1 à 38.75. L a «tickratisb. d'un . I N demie sur 
la D e S e e n , préférence alors qaa l ' o r i r - . i r e ne re-
ejoit encore rien, s pour effet d » précipiter es tas der
niers i «KO contre 371. 
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